
12:l Bull, et Ann. Soc. E11tom. de Belgique, 89, V-VI, 1953 

séparation entre elle et le pronotuin; il la considère donc, et la 
pointe antérieure avec elleJ comh1e pronotale. Cette opm10n me 
paraît fort plausible. 

Peu d'observateurs semblent avoir eu la curiosité diexaminer 
directement la pièce c:t l'image de Bo1:ro~ est peu connue. La 
« reconstruction )) de HANDLIRSCH (i.n ScHRÔDER, Handb. En­
tom., 1925, p. 132) liest bien davantage. Elle est fantaisiste: pas 
de pointe antérieure, au lieu de formation quadrangulaire une tête 
quelconque, des ailettes cordiformes attachées à une région cen­
trale du pronotum de forme ovalaire, nervures des ((ailettesn incor­
rectement orientées. HAKDI,IRSCHi dans un mémoire posthume 
(Ann. 1wt11rJ1. J.\fus., ll'ïe11, 19.3ïL s'est rallié à I1interprétation 
de BOI,'l'O'.\, mais sa << reconstruction n demeure et a été encore 
plus d'une fois reproduite. 

D'après ce qui précède) il seinble que Lilhoman/,is peut avoir 
possédé un pronotum assez semblable d'aspect à celui d'Onwptilus 
et ce dernier genre peut être rapproché des Lithomantides. li 
s'agit donc alors d'un Paléodictyoptère, et certains représentants 
de cet ordre ont possédé une forte pointe à l'avant du pronotum et 
non pas nécessairement un rostre buccal ainsi que l'ont observé, 
pour plusieurs d'entre eux, LAMEERE (Bull. Mus. H. N. Paris, 
19r7) et tout récemment LAL'RE;\'fTAUX (Bull. Soc. géol. France, 
1952)._ 

F. CARPEKTIER. 

Sur la nuisibilité de l' Anthonome du Cerisier : Anthonomus 
( = Furcipes) rectirostris L. 

Depuis plus de deux ans nous avons l'occasion d'observer la pré­
sence en grand nombre de l' Anthonome du Cerisier sur quelques 
P ru n us a v i u m situés dans 1e hois qui entoure la citadelle 
de Huy. Pratiquement chaque année, tous les fruits de ces arbres 
sont détruits. De mêh1e, dans la région hutoise, on trouve de temps 
en temps une cerise de variété tardive dont 1e noyau et la pulpe 
s'ornent du (( trou » caractéristique par m\ l'adulte s'est échappé. 
Toutefois, nous _n'avions jamais constaté de nuisance proprement 
dite. Or, on nous a signalé à Limelette (province de. Brabant) 
quelques griottiers dont toute la récolte est détruite par cet Antho­
nome chaque année. 

Son éthologie a été étudiée en Suisse et en Allemage. L'insecte 
hiverne à l'état adulte sous les feuilles mortes et sous les végétaux 
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herbacés qui couvrent le sol. An printemps) vers la fin avril, les 
imagos entrent en activité et la ponte débute après une période 
nutriciale de 3 à 4 semaines .. L'œuf est dé.posé dans le noyau du 
jeune fruit en formation et la larve se développe au détriment de 
l'amande. A maturité, elle se nymphose sur place, et donne nais­
sance à un jeune adulte qui sort de la cerise en perçant le noyau 
et la pulpe d'un large orifice. Après une courte période d'activité 
aliinentaire, le jeune imago cherche ses quartiers d'hiver et entre 
en diapause. La larve d'Anthmwmus rectirostris se développe­
dans les fruits de la plupart des espèces appartenant au genre 
Pr u 11 us J maisJ en ce qui concerne les variétés cultivées) le 
développement ne peut siachever que dans les cerises à maturité 
tardive. A Limelette, nous avons trouvé des adultes sur Cerisiers 
et sur Pruniers. A. rectirostris est quelquefois considéré comnk 
une espèce peu commune~ Cette opinion est vraisemblablement due 
aux faits suivants: 

La période d'activité imaginalc est courte: elle ne s'étend que 
sur les mois de mai et juin. 

Cette activité ne se manifeste que par temps ensoleillé et pen­
dant les heures chaudes de la journée. En dehors de ces périodes, 
les insectes se terrent dans les anfractuosités et s'accrochent forte­
inent à leur substrat. Dans cet état, des chocs même très violents, 
ih1primés à la branche ne parviennent pas à leur faire lâcher prise. 

En chassant les adultes par secouage des branches au-dessus 
d'un drap blanc, nous n'avons rien capturé avant 10 heures du 
matin. 

Les insectes se déplacent peu par yo1. 

Outre les individus capturés à Huy et à Limelette, nous avo11s 
trouvé dans les collections de l'lnstitut agronomique quelques 
spécimens provenant de Dalhem (Liège). 

J. BERXARD. 

Nouvelle capture d'Hormopeza obliterata ZETTERS'l'EllT dans les 
cantons de l'Est, 

M .. .\. CoL1.AR 0l' a signalé, dans le Bulle/in de l' 111slit11t royal des 
Sciences nati,relles de Belgique (t. XXIX, n° 2, 1953), 3 ô ô et 
5 '? ~ d'Hormopeza obl:ilerala ZETTERS1'F,D1', que mon excellent 
collègue et a.ini lvI. E. J A:-{SSEXS et moi-même avions trouvés en­
semble, à Losheimergraben, les 25 et 26 août 1952. 
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.l',;ous avons allumé un feu de bois dans le but d'attirer des 
A1frrosania 1vIElGE:\'J le 24 mai 1953, aux sources du Dreiliigerbach, 
aux environs du lieu dit « Fringshqus )). Après une demi-heureJ 
les Diptères apparurentJ très peu nombreux au début, en essaims 
successifs ensuite. 

Parmi le grand nombre de i1licrosania capturés, j1eus la bonne 
fortune de retrouver un -.:5 d'I-Jonnopeza obUterata ZE'l"l'ERSTEDT. 

Nous avons remarqué, une fois de plus, que les 1Uicrosa11ia ne 
se montrent en nombre dans la fumée qu'en fin d'après-midi. 
Toutes nos explorations ont vérifié cc détail important. 

R. Tou,ET. 

~écoltes d'Ephémères et de Perles dans la région dn Bas-Escaut. 

En 193r, le n·· GOE1'GHEBUER a fait paraître UHém. Soc. En/. 
Belg., XXIII, pp. '4ï-I62) un relevé des insectes que l'on peut 
observer dans les eaux de la région du Bas-Escaut. En ce qui 
concerne la faune des bois de feuillus, l'auteur signale seulement 
deux espèces d'Ephémères: ~1etreletus goetghebueri (LESTAGE) et 
Paraleptoph[ebia werneri ULMER, capturées toutes deux à Melle 
(commune située à l'est de Gand), dans le Schellebelle Beek, peti: 
ruisseau qui draîne le bois communal dit cc Cari tas Bos )) . Quant 
aux Perles, une seule espèce existerait dans les deux Flandres: 
Ne11iura ~ùariegata ÜI,TVIER. Ultérieurement, .M.etrel-etus goetghe­
bueri s'est révélé assez abondant à Schelderode (commune située 
au sud de Gand), dans un ruisseau assurant le draînage du bois 
dit « Neren Bos » (J. VERREKE). 

Lors d'une exploration effectuée à Schelderode pour Je compte 
de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, le 6 mai 
dernier, le ruisseau susdit et ses abords ont fourni les captures 
suivantes: 

1) Dans les parties couvertes (sous bois) du ruisseau (fond de 
vase, avec feuilles mortes et rares plantes aquatiques) : Pléco­
ptères : N eniu.ra -uariegata ÜLIVIER, .5 ô ô, 8 9 Q ; I'l eniu.ra sp., 
r ô, 5 ?. ? ; Protonemura sp., I ô, 1 ?. ; Amphinenn.ira cinerea 
(ÜUVIER), r 9. En outre, 22 larves de 1Vemura et 6 larves d'Am­
phinemura. 

2) Dans les parties dégagées du ruisseau {au moins une rive 
déboisée, avec seulement des buissons et des plantes basses). Végé­
tation aquatique très dense, cachant la sur.face de ]'eau (surtout 
S i u m ) : Ephéméroptères: Metreletus goetghebueri (LESTAGE), 
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7 ô ô, 6 ? ? , 7 subimagos ô, 13 subimagos 2, II larves; I--Iabro­
phlebia jusca (CURTIS), 1 larve. Le temps étant froid, avec vent 
du Nord et ciel couvert, les adultes ne volaient pas, mai_s se te­
naient sous les feuilles des buissons. 

Observations: Ces récoltes portent à 3 le nombre d'espèces 
d'Ephéinères existant dans les ruisseaux sous bois de la région 
gantoise. Le nombre d'espèces de Perles est quadruplé; on notera 
qu'il s'agit de formes appartenant toutes à la famille des ~Vemu­
ridae. 

Georges DEMOULI~. 

Euschiingastia costnlata \V1LLMA,,, en Belgique (Acari, Trombi, 
culidae). 

Au cours d'un travail d'écologie, notre collègue J. BER~ARn 

a trouvé, à diverses reprises, des larves de Trombicitlidae, para­
sites sur 111icrotus arvalis PALI ... AS (Campagnol), à Orchimont (pro­
vince de Luxembourg), les 20, 25-III-1952, 16, r7-X-1952, 9-IV-
1953, et à ?viesnil-Saint-Blaise le 23-II-1953, ainsi que sur ldicrotus 
agrestis L1',É, à Gembloux, le r6-XII-r952. A côté de quelques 
exemplaires de Trombicula autuninalis SHA"\V 1 se trouvaient 7 spé­
cimens de l'espèce Euschi>ngast-z'.a costulata VVII .. I...MANN, 1952. 

La découverte d'une espèc~ d'Euschôngastia en Allemagne était 
remarquable si l'on sait que sur 86 espèces que comprend actuelle­
ment ce genreJ deux seulement furent signalées d'Europe; le plus 
grand nombre de ces Trombiculides appartenant aux faunes tro­
picales et subtropicales. 

Les exemplaires mentionnés par VVru,MANN avaient été capturés 
sur Apodemus sy/vat.iws L. (Mulot), Apodenn,s flavicollis MELCH. 
(Mulot à col jaune), Clethrionom.ys glaero/us (SCHREB.) (Campa­
gnol rougeâtre) et .Sorex araneus L. (Musaraigne carrelet), en 
Silésie, dans les environs de Glatz (Glatzer Schneeberg). 

Les récoltes de M. J. BER'1ARD étendent donc considérablement 
l'aire de dispersion de ce parasite et ajoutent deux hôtes nouveaux 
à la liste des Rongeurs cités par \Vn.T,MA~K. 

Trombicula autumalis SHAV,' 1 Trombicula penetrans CoxTARIXI 
( =aurantiacus Kor.., =russictl1n Oun.) et EuschOngastia costu­
lata. \~Tn .. r..MAX:-.r, sont, jusqu'à présent, les seuls Trmnbiculidae 
connus de Belgique. J. CoORF.MAN. 

- La séance est levée à 1 ï b. 4-0. 
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